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Communications orales

La mortalité a été évaluée rétrospectivement sur une période de 6 mois. Un total de 1245 individus a été enquêté dans 835 foyers. La
m a j o rité des foye rs enquêtés [75,6% (IC95%: 72,7-78,5)] possédait au moins une moustiquaire, mais plus d’un individu sur deux [56,6%
(IC95%: 54,9-58,4)] ne dormait pas sous moustiquaire. La prévalence de l’infection palustre était de 10,9% (IC95%: 8,5-13,7), sans
différence significative entre les deux classes d’âge. Le risque d’infection palustre était significativement plus élevé pour un individu
ne dormant pas sous moustiquaire [Risque Relatif: 1,7 (IC95%: 1,2-2,5], mais cet effet était non significatif chez les enfants de moins
de 5 ans. La prévalence de l’anémie était de 29% et n’était pas significativement différente parmi les individus dormant sous ou sans
moustiquaire. Les taux de mortalité étaient de 0,68 décès/10 000/jour (IC95%: 0,28-1,08) et de 0,38/10 000/jour (IC95%: 0,20-0,56),
respectivement chez les « moins de 5 ans» et chez les «5 ans et plus». Nos résultats indiquent que le programme de distribution de
moustiquaires a probablement eu un effet sur la morbidité et la mortalité attribuées au paludisme dans les camps de déplacés de
Bundibugyo, bien que nos données ne soient pas catégoriques chez les «moins de 5 ans». Les moustiquaires devraient être associées
à d’autres mesures de lutte contre le paludisme dans des contextes instables de ce type !
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Les moustiquaires imprégnées d’insecticides sont fo rtement recommandées pour lutter contre le paludisme, p a rt i c u l i è rement en A f ri q u e
s u b - s a h a rienne où leur efficacité n’est plus à démontre r. Les principaux obstacles au développement de cet outil de lutte sont, d ’ u n e

p a rt , la réticence des communautés vis à vis de la ré-imprégnation des moustiquaires et, d ’ a u t re part , la résistance des ve c t e u rs et autre s
moustiques aux pyréthrinoïdes (la seule famille insecticide actuellement utilisée). Pour y remédier, un concept de moustiquaires "bi-
traitées" est en cours d’évaluation en Afrique de l’Ouest. Le principe consiste à associer deux insecticides (dont un pyréthrinoïde) à
mode d’action différent, soit séparément (mosaïque) soit en association (mélange). L’évaluation consiste à s’assurer que ces mousti-
quaires peuvent être un outil efficace de gestion de la résistance et un moyen de diminuer la toxicité des insecticides et leur coût. Des
évaluations au laboratoire sur Anopheles gambiae et Culex quinquefasciatus ont permis de mettre en évidence, par bioessais larvaires
ou tests en cônes, des phénomènes de synergie entre pyréthrinoïdes d’une part et carbamates ou organophosphorés d’autre part. Les
p re m i è res éva l u ations de terrain en cases ex p é rimentales avec le couple bife n t h rine (py r é t h rinoïde) / carbosulfan (carbamate) ont confi rm é
l ’ e fficacité des moustiquaires bi-traitées vis-à-vis d’An. gambiae et Cx. quinquefa s c i atus en zone sensible comme en zone de résistance
aux py r é t h rinoïdes. L’ é t ape suiva n t e, en cours d’exécution dans le cadre du réseau ABC (Anopheles Biology and Contro l) de re ch e rch e
sur les ve c t e u rs du paludisme, consiste à confo rter ces résultats avec d’autres couples insecticides et des populations culicidiennes pré-
sentant d’autres mécanismes de résistance, en particulier des résistances aux py r é t h rinoïdes de type métab o l i q u e. La dern i è re étape consis-
tera à proposer à l’industrie la (les) configuration(s) les plus performantes de manière à produire dans les meilleurs délais des mousti-
quaires pré-imprégnées ne nécessitant pas de ré-imprégnation sur le terrain, même après plusieurs lavages (concept de "Long Lasting
Bitreated Mosquito Net®).!
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Une chimioprophylaxie et l’application de mesures de protection contre les vecteurs sont préconisées contre le paludisme dans les
armées. Des épidémies d'accès palustres ont cependant été observées dans les forces françaises, notamment au cours de l’opéra-

tion Licorne menée en Côte d’Ivoire. Il n’est actuellement pas possible d’identifier avec certitude la part des défaillances des mesures
prophylactiques parmi les causes de ces épidémies. Aucune mesure prophylactique ne garantit une protection absolue contre les infec-
tions. Le taux de réponse anticorps contre des antigènes de Plasmodium falciparum a été proposé pour évaluer le taux d'infection chez
des voyageurs ou des individus vivant en zone d’endémie. Une étude longitudinale a été mise en place pour évaluer le taux d'incidence
des infections par P. falciparum chez des militaires en opération extérieure. Cette étude avait deux buts 1) estimer le niveau de trans-
mission auquel les militaire s , sous ch i m i o p ro p hylaxie sont réellement exposés au cours de leurs séjours en zone d'endémie et 2) mettre
au point un outil permettant d'évaluer l'efficacité des mesures de lutte anti-vectorielle. L’étude séro-épidémiologique a été réalisée sur
219 individus ap p a rtenant à 3 compagnies d’un régiment para ch u t i s t e, qui ont séjourné au Gabon et en Côte d'Ivo i re au cours du 2e s e m e s t re
2002. Des sérums prélevés avant leur départ de métropole et à leur retour de zone d'endémie palustre (1 semaine et 3 mois après leur
retour) ont été obtenus. Les individus ont été interrogés une semaine après leur retour sur i) leurs séjours en zone d'endémie palustre
d epuis leur naissance, ii) sur leurs antécédents d'accès palustre s , iii) sur leur observance des mesures de pro p hylaxie contre le paludisme
(vêtements longs le soir, r é p u l s i f s , m o u s t i q u a i res imprégnées d’insecticide, ch i m i o p ro p hylaxie). Des anticorps (IgG et IgM) dirigés contre
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